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Construction-ccupe 
Galerie CIRCA 
16 septembre - 21 octobre 1989 

La sculpture Construction-Coupe réa­
lisée en 1988, amorce l'idée de ces rap­
prochements avec le travail des 
sculpteur(e)s et des couturier(e)s. 

Une table de confection où la surface en 
pierre est découpée, incrustant des objets 
puisés au répertoire vestimentaire (patrons 
de couture). Ce mobiUer à l'utiUté incer­
taine complotant avec une robe embléma­
tique révèle les composantes de mon travaU 
à venir. 

Dans un texte intitulé Notes sur l'index1 

Rosalind Krauss démontre la possibilité de 
réunir sur un autre registre certaines mani­
festations artistiques qui fonctionneraient 
selon un modèle relevant du principe photo­
graphique. Elle établit les paramètres qui 
me permettront d'extrapoler autour des cor­
respondances entre un objet sélectionné (la 
robe) et des opérations permutantes effec­
tuées dans mes sculptures récentes. En re­
gard de ce modèle photographique, le tra­
vail de sélection s'effectue à partir d'em­
prunts, tel l'oeU à la caméra isolant le sujet 
pour le photographier. À travers ce mode 
d'emploi, les objets sont puisés dans le 
répertoire vestimentaire et réinvestis dans le 

dispositif de la sculpture. Le vêtement est dépossédé de la 
présence physique du corps, bifurque de sa fonction de couvrir et 
se laisse plutôt découvrir parcimonieusement À travers une 
panopUe d'objets disponibles, la robe comme étendard s'ouvre 
en multipliant les possibiUtés de jeux : robe-maison, robe-corps, 
robe-peau, robe-cylindre, robe-ornement, robe-architecture, 
robe-chlamyde, robe-structure, robe-parole, robe-matière, robe-
parure, robe-objet Figure protagoniste, la forme de la robe agite 
la mémoire, déplace le souvenir. 

Dans les sculptures présentées, le vêtement découvre ou 
abrite un espace, le plus souvent l'empreinte de celui-ci. Traces 
qui à l'image du corps se laissent couvrir. Les vêtements sont des 
enveloppes, enchâssés dans le vide ou déposés sur la pierre, Us se 
dévoilent dans un rapport tautologique. 

De même, la plupart des vêtements inclus dans mon travail 
sont déposés et même aplanis, modifiant la perception qu'on 
pourrait en avoir. Nous ne retrouvons plus les fonctions circu­
laires de la robe. La robe est détournée de son usage habituel 
(celui du revêtement, de l'habUlement) dans la mesure où le dis­
positif de présentation l'indique. Il s'installe autour de l'activité 
innommée de l'objet une forme d'hésitation, une ambivalence 
quant aux fonctions de la robe. Rappel ostentatoire de l'absence, 
le vêtement se dépose, glisse dans sa propre cavité. 

Se référant au principe des "rayographs" (Man Ray) appelés 
aussi photogrammes, on peut mettre en parallèle les empreintes 
physiques transférées sur le papier sensible exposé à la lumière 
et les empreintes profilées dans la pierre qui composent un 

élément principal de mon tra­
vail. Dans les deux cas, les 
objets servent de matrice pour 
dévoiler leur propre calque 
sur des surfaces respectives, 
adéquates. On peut parler de 
la relation indicielle de l'ob­
jet, du modèle en connexion 
avec sa forme. 

Cependant nous pouvons 
déjà apercevoir un aspect du 
potentiel évocateur créé par la 
présence équivoque de la robe 
et de son empreinte. Autour 
du concept de contiguïté de 
l'objet réel et de son index, on 
peut remarquer de la robe 
qu'elle se pose parfois obstru­
ant le calque, comblant le 
vide. L'empreinte se trans­
forme alors en réceptacle qui 
reçoit à son tour le corps vide 
de la robe. Cet objet bien per­
ceptible lové au creux de la 
pierre suggère pourtant une 
forme d'absence. La robe 
trouvée, comme fragment 
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d'histoire. De sa "propriétaire", eUe conserve le souvenir, la promis­
cuité du toucher des surfaces, de la peau et de l'étoffe. 

On peut parler de la question du style qui est évacué jusqu'à un 
certain point dans le travail par cette présence de l'index, de la trace 
spécifique d'objets. «Il est clair que la présence indicielle tant de la 
photo que du moulage vient court-circuiter toute question de style con­
tredisant l'éventuelle intervention formeUe de l'artiste dans son 
oeuvre, il y a la présence physique écrasante de l'objet original fixé 
dans la trace de l'empreinte».2 

Si je taille le profil de la robe en respectant minutieusement sa 
forme, j'exécute un tracé ri-goureux qui laisse peu de place à l'inter­
prétation, à la gestualité d'un mouvement C'est donc l'objet lui-même 
qui signale mes intentions. La présence du vêtement subjugue le terri­
toire, la surface occupée. La pierre répondra donc dans la plupart des 
sculptures au tracé exigé par la robe, le patron ou le vêtement sélec­
tionné. Ce choix de la pierre convient parfaitement à l'idée de creuser 
des empreintes d'objets, les ca-ractéristiques physiques de la matière 
permettant certaines faciUtés d'exécution. On peut remarquer la 
présence naturelle de quantités de fossUes inclus dans la pierre créant 
une forme de parenté avec les objets que je dépose. 

Je pose donc à travers un choix stratégique des balises qui font de 
la sélection l'amorce réelle du travaU. 

Marie-France Brière 

Marie-France Brière, Robe-Territoire, 1989. Bâche, acier, pierre. 244 x 244 
cm.Photo: Denis Farley 

1. Rosalind Krauss, Notes sur V index. L'art des années 1970 aux États-Unis, 
Macula, no 5/6, 1979, p. 165-175 

2. Ibid., p. 170. 
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